
JOURNAL D'EDUGATION . M

ni de la grammiaire, parce qu'elles ne
regardaient ni le barbarisme -ni le
solécismxe, les deux matières sur les-
quelles la grammair'e et le dictionnaire
emploient, toute l'étendue de leur
juidiction ; qui néanmoins, disait
la ton r des liemarques, étaien t très
nécessaires pour, la netteté, l'ornement,
la grâce, l'élégance et la politesse du
style. F. GoDErnov.

T'I'dcCaI.tion par le.3 faibles

LA i.iEiIRE w..r LEà ROSIERt

Uit lierre, en ser'pentant le long d'une muraille,
'Vit nu petit rosir' et se rit dle sa taille.

r'rb .llirépond : A ppi':nds quae sin saptu i
.Tai su m'-le%'er par moi.iiinm;
Mais toi, dont l'orgueil est extrénio,

Tu r'amperais enîcor, ýans Io secours d'autrui.

MOTS A DIiVELOII'EIî.

Verre. - rrseuà tiges sarmeni-
teuses qui S'inmplante Sur les viel les
murailles, les vieux arbres ; ses-
feuilles sont larges, luisantes et toit.-
jourîs vertes. Ou en contnait, plusieurs
variétés.

Serpentant: - De serpenter, aller comme
un serpent à droite ou à gauche.

Rlosie,'. - Arbu)ste pr-oduiisanit la rose.
Nombreuses esnèces.

Taille. - lauiteur, élévation.
Arbusie. - Petit, arbre, arb)risseau.
Orgueil. - Opinion avantageuse (le soi-

imnme. Un des sept, péchiés capitaux.
11amperais. - De ralmper, ina-chier eln

trailitant Sur' le ventr'e, S'étendrme sur
la terre on s'attace«l'axinn\ murailles ,au rnhs au inoyen d'uit fila-
nment nonmmé vrille, cirrhe.

RÉFLEXION MOIALI:.

'F'ont le inonde sait que le lierre ne
s'é'lève qu'en ramp)ant, qtu'enI grimpai.'
le long ' des murs, des arbres% et qule, sans
appui, 11line peuit s'élever. Le rosiper, aut
contraire, net, va pas bien haut, il est
vrtai ; mais il grandit et se soutient sans
secours. Ce netit arbuiste, l'ornement
(le nos jardins, donne une leçon à tous
les vaniteux qui s'élèvent grâce aux
secouirs, aux protections qu'on Ionur
prête, et qui ont ensuite le sot orgueil
<le se moquer' d'anciens camiarades,.

d'anciens amis, dont le mérite, les
efforts et, le travail n'ont cependant p
les conduire qu'-à de médiocres posi1-
tions. A la1 vérité, les orgueilleux*
reçoivent sou vent de durlles leçons ; ils
tombent parfois avecc l'appui qui les
soutenait. Imitez le r'osier, mes enfants.
élevez-vouis par vous.înêmes ; laisse--
faire les ambitieux :les gens les plus
lhaut placés sont fr'équemnment les plus
mialhecureux.

-o

De l'Univers entier contemple les accordIs,
[corps 1

Pont' les (Ions de l'esprit et pour les dons du.
Observo avec quel art Dieu, dle sa main féconde,
Distribua les rangs et nuança le mengli,
Depuis l'homme, ce roi si lier dlo sa raison,
Jusqu'à l'insecte vil (lui peuple le gazon.

Le joutr est pour' la tlupe un crtpuse-ile sombre,
A l'oil perçant du lynx la nuit mùme est sffns

[ombre ;
Le chien poursuit sa proie, averti par î'oideur ;
La lionîne, aut bruit s-ul. s'élatice avec ardeur ;
Le ptoissona est sanîs voix et presque) sans oreille,
Tlandis que l'oiseau cliauto. e.t qu'un xélhîir
Quelle gradation des nièmes flxcult-s 'éile
OJccupte la nmilieu do ces extrémités !
Comme elle croît, décroît, et sYýlùvo et s'abaisse!
De l'agile aracliné combien j'aime l'uliresstt

0 [subtil
Oue ses doig-ts sont lùgers ! que son tact Pst
Elle sent c'laquo souille, et vil dans chaque fli
Admire av'ec quel art l'abeille sait extraýire
D'une lierbe eumpoisonnée un onguent salutaire!1
Compar'e ait vil pourceau. stupidement glouton,
L'olepshaut, dont l'instinuct est pr-sque l.a raison,
A Ia fière raison combien l'instiucet ressemible
Mémioirc, jugement, quel noeud vous oint en-

[semble!t
De sentir à penser, qu'il est peu doe degrés!
Ainsi toujours voisins, mtais toujours ~prs
Les élres sont placés à leur jimste ili-tamce
Leur inégalité pri'tt leur d'pendaitc.
T'ouîs souis l'un à l'autre, et tous souluis'u nous,
Chacun d'eux a ses dons.-La raisoti les vaut

[tous'!
I(POPE. Essai su,' l'huomme,, traduction de Dcllte.

,iacorrctioaq <le langagite
Iî ur.VîiES DANS LES JOURNaAUX

57. Ne dites pas :le mnistre deman-
dlait, ain Parlement d'autgmenter les taxes
afin de rencontrer le., dépenses;-
tmais :... afli dle solder les dépenses.


